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confiées à des nationaux , m ettait l’adm inistration aux 
m ains des A llem ands, donnait les com m andem ents m ili­
taires à des étrangers. I l  du t conclure, en 1562, un traité 
qui reconnaissait aux Turcs la  possession de leurs con­
quêtes, et leu r prom ettait un présen t annuel. Ce n ’é­
tait, au fo n d , q u ’un  tr ib u t déguisé. Ferdinand eut au 
moins la  consolation de voir son fils M axim ilien couronné 
en 1563 à Pozony.

Ce prince (1564-1576) continua les traditions pater­
nelles. Le seul épisode glorieux de cette période est le 
siège de Szigeth, dont l’héroïque défense a immortalisé le 
nom de Zrinyi. La paix conclue naguère par Soliman et 
Ferdinand avait peu duré. En 1566, Soliman vint attaquer 
la ville de Szigeth (à l’ouest de Mohacz, au nord de la 
Drave). Elle était commandée par le croate Zrinyi ou 
Zrinski, ancien ban de Croatie. Les eaux de la rivière Ai­
mas entouraient comme d’un lac cette petite ville, dont, 
la garnison ne comptait pas plus de deux mille cinq cents 
soldats. Les faubourgs une fois brûlés, Zrinyi se réfugia 
dans le château; les Turcs essayèrent de l’amener à se* 
rendre, tantôtpar la terreur, enmenaçant d’égorger son fils, 
Georges, qu’ils tenaient prisonnier, tantôt par les pro­
messes les plus séduisantes. Soliman, dans un accès de; 
fureur, mourut devant l ’imprenable cité. Le vizir Sokoli 
dissimula sa mort aux assiégeants. Cependant le château 
s’écroulait sous l’artillerie; Zrinyi revêtit ses habits les 
plus magnifiques, fit mettre de l’or dans ses poches « afin 
qu’on trouvât quelque chose sur son cadavre », et à la tête 
des combattants qui lui restaient, s’élança au milieu des 
Turcs. Il y rencontra la mort qu’il cherchait. Celle de Soli­
man ne fut révélée aux troupes qu’après la reddition de 
la ville. Szigeth, dont la poésie slave et la poésie hon­
groise ont chanté la tragique destinée, resta aux mains 
des Turcs jusqu’en 1689. Maximilien laissa encore prendre 
la ville de Gyula et signa avec le nouveau sultan Selim 
deux traités qui consacrèrent une fois de plus le démem­
brement d e là  Hongrie (1568).
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